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l Evenements a Lodja du 8 aoO.t au% ootobre 1964 

Depuis la fin du mois de juillet nous avions re~u des informations 
d'apres lesquelles des insurges avaient passe la Lomami et s 1 etaient 

~ installes a Wembo-Nyama . On parlait de quelsques 300 hommes • . A l a mis-
4,\ sion de Tshumbe qui n test qu I a une quarantaine de Km de Wembo-Nyama on 
· • n' en savai t .- encore rien le 3 aou.t. Pendant toute l a semaine du 2 au 8 I 

aou.t , l'inquietude n ' a fait que monter. Le 4 aoO.t au matin la popul a- < 

tion de Lodja a e t e prise de panique et les eleves qui faisaienet 1 1ex­
amen d'entree au cycle d 1 orientation ont pris l a fuite. Un peu plus 
tard fr l e 1v1inistre provincial de l a justice est venu a. la mission ou n 
nous attendions nans l~inguietude, pour venir demander s'il etait vrai 
qu 1un ·ssionnaire qui ·stet it en ui de embo- y a pied et i rrive 
a Lodja au cou.rs de la nuit . Vers midm l e Frere Joseph Nuyens es t arri­
ve a Lodja venant de Tshumbe en compagnie du P. Herman aerenborgh . Ils 
eta.lent paris de Tshumbe la veil l e vers 4 h . de l 'apres-midi, avaient 
depose a Kata.kc l e P. Lambert Janssens et l e Fr Phil ippe Ok:unda , tous 
deux de Tshumbe . Le dernier etait envoye par l gr Ragendorens a Katako 
pour assurer l a protection des missionnaires . Le 1rere avait ete amene 
au camp mil· taire de Jbd;;sn de ~ Katako pour fa.ire rapport aux auto 
rites militairesi Tshumbe on avait eu l a premiere visite des ·mul elis4; 
tes le 2 aoat vers midi . Les rebelles etaient arrives dans deux voitures 
ont co ences a mitrailler devant la mission , sont antes a l' etage 
pour aller trouver onseigneur Hagendorens , ont requisistionne le-s deux: 
fusils de chasse qui se trouvaient a l a mission et plusieurs vehecules. 
I l s sont repartis definitivement vers 3.30h dans l a direction de embo­
Nyama . 

Le 6 aout un avion de ONU ayant a son bord l e Repr esentant de 1r 
Onu a Lulue.bourg , Mr Blom, est venu atterrir a Lodja dans le but d 1 eva .... 
cuer les Europeens . Pendant que nous attendio.ns a. l a. pl aine l"avion de 
1• •• c •• a Luluabourg, est venu depos er sept missionaires de Katako 
( 1 ere , 1 Frere et j religieuses) . Peu apres un a:vion air-brousse qui 
ramenait A Lul uabourg l' adjud.ant comptable a l a garnison de Lodja est v 
venu atterrir . L1 avion de 1 1 . P .O • . • avait evacue l a mission protesta_n­
te de Dingele et avait profiter de l'occasion pour evaquer egalement 
la mission cathmlj_que de K'.atak- omeb . O'est l que nous avons appris 
que 11 evacuation de l a mission de embo- yama avait echouee et que l e 
pilote de l1avion de la MMCC, avai t ete tue par les rebelles. Com.me 
nous etions tous convaincus que Lodja etait suffisamme.nt defendu pour 
que les rebelles n 1y entrent pas , pratiquement tous l as europeens ont 
refuse de se faire evacuer . Les trois avians ont pris bard tousles 
missionnaires protestants de Dingele( Katako ) et de Di engenga(L dja) 
ainsi que trois missionnaires catholiques . 

Deja le 7 aout les soldats ont co ence ' faire des prepar tifs 
d'evacuation , ils sont venus requisitionner des vehecul es soi-disant 
pour evacuer leu.rs femmes et enfants . Le camion de l a Mission qui de­
vait partir avec une charge de cafe Bena-Dibel e a e t e requisitionne 
le soir vers 9 h . qa commencait a sentir l e brul e . 

Legros de l a garnison de Lodja a pris l a fuite au petit matin du 
aou.t , l es mul elistes etaient signales dans l es environs et depuis 

deux jours au moins on reconnaissait en ville des gens qu 'on n•y avait 
jamais vus et dont le comportement etait au moins suspect. Vers 10.30h 
1 1 avion ' Air-BeNG@s:' venalilt de Leopoldville a encore pu a terrir nor­
malement mais sur l a route de l'aerodrome l es barri eres avaient ete 
enlevees et l a pleine n 1 eatit plus du tout gardee , l e personnel de r ir 
Congo 1 avait pris l a fuite . En rentrant en ville j ii encore croise une 
patrouille de deux soldats . Vers midi une l androver de l a Sankolom avec 
l e commandant de I 1operation mul eliste et ciny ou six homes armes est 
entre a la mission. Ce premier contac t etait plutot rassurant. Le com­
mandant delivarit s s petit speach dans l equel il disai t qu'ils nfen 
voulaient pas aux europeens , mais seul ement aux sold ts et aux mauvais 
politicians , que nous ne deviona pas nous meler de l eurs affaires, etc. 
Un peu plus tard une voiture avec des hommes armes· aussi qui venaient 
requisitionner l e_s vehicules de l a miss ion o'est amenee . Les premiers 
etaient probable ent des etrangers , quoique au debut tous essayaienet 
de cacher leur identite en parlunt l e lingal ou l e swahili . uis c'e­
taient des groupes de jeunes gens , armes de batons et de couteaux qui 
faisaient l a chasse aux soldat.s . Certains d 11 entre eux pren i'ent une 
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franchement menaGante . Ils ont perquisitionne la maison en menaGant que 
s ' ils trouvaient des soldats caches ils nous tueraient tous . Un des ga­
mins profita de l' accasion pour raffler UDR radio transistor chez le 
Frere . Comme l a consigne etait qu 1 ils ne pouvaient pas voler, ils ont 
fait au moins sembl ant de le poursuivre mais la radio n'est j ais re­
venue. Un pantalon gris de travail du Frere etait declaree uniforme de 
policier, ce qui montre que la moindre chose pouvait provoquer des inci­
dents. 
Dans l a soiree nous avons encore eu la visite de civils oui voulaient 
nous rassuer en disant qu 1 on en voulait pas aux europeens et qui debi­
taient des theories sur l a revolution. ntapres les dires des gens [r 
Salomo etait du nombre . Jene puis rien affirmer a ce sujet. 

Des les premiers jours les rebelles ont organise des executions 
publiques , auxquelles devaient assister tousles habitants de Lodja . 
Heureusement nous n tavons jamais ete convoces a ces pectacles . Le lundi 
10 aout les rebelles ont execute 7 policiers et 10 soldats de l'armee 
nationale. Les assistants devaient montrer leur satisfaction. Un cer­
tain nombre de politiciens et d 1 administratifs qui figuraient sur l a 
liste noire ont pu se racheter temporairement et prendre la fuite apr es 
Le president local de 1 1 . N.C./L. aurait pu sauver uncertain nombre 
de gens g_ui figuraient sur l a i1iste des 1 ennemis du peupl e' . Cet homme 
g_ui est certainement un l umumbiste et qui a ete oblige de collaborer 
eu la vie tres dure . Ila d 1 ailleurs essaye pl usieurs fois de s'en ti­
rer et a plusieures reprises et a ete severement mal mene . 
De partout nous parvenaient des nouvelles d 1 executions sonu:i.aires. 

Les quat re prenieres semaines se sont ecoulees dans un cal e rela­
tif , nous avions s ouvent des visites pendant la journee l es autos venai 
ent se ravitailler en essence a la mission , on venait parfois chercher 
une piece de rechange . Ce n 1 est que la quatri eme semaine que l es tra­
casseries ont commences , lorsque le soi~disant commandant Louis ~ ••• a 
a evince a Lodja le soi- dlilsant adjudant-chef f11odeste 1\1 •••• 

L' pres-midi du 7 septembre un groupe d 1 energumenes s•est presen­
te a la mission et ont fouille la maison d 1 habitation de fond en comble 
I l s cherchaient des emetteurs soi-disant, nous appel aient des politi­
ciens et proferaient des menaces de mort . Cette perquisition a du avoir 
des rapports avec les revers des mul elistes a Kol e et & Lusambo . A cha­
que fois il etait question des Peres de Kole qui avaient un 'metteur 
tres puissant qui l eur permettaient de com.muniquer directement avec 
l(Amerique ou des eres de Lusambo qui avaient soi-di sant pris part 
aux combats contre les insurges. Dans toutes l es perquisitions qu 1ils 
ont operees les mul elistes se sont l imites a la maison d'habitation 
Les magasins n1 ont jam.ais ete foui lles . Vers 4 h . l es insurges ont con­
duit les Peres a la maison quthabitait le commandant ou nous sommes 
restes jusqu'au soir , entoures de jeunesses qui nous assuraient que 
nous serions tous executes le lendemain-matin. Le f ait qu •un jeune 
homme est venu me dormer un coup avec l acrosse de sa mitrail l ette sur 
11 epaule poouve suffusamment que l a situation etait a ssez gangereuse. 
Ils etaient fort montes contre nous . Vers 7 h. l e commandant a fait le 
rassambl ement et a reussi a renvoyer l es hem.mes au campement . C'est a 
cette occasion que nous avons apris que tousles jeunes de l a region 
de Lodja avaient desertes. Vers 8 h. l e commandant nous a reconduit 
lui-meme a l a mission apr es nous avoir inflige une fort e amande , parce 
que nous ne faisions pas partie au parti NC . Au debut il exi geait 
50.000 fr par personne . r llAbbe Olamba a pu marcahnder et reduire la 
somme exigee a 20. 000 fr par personne; en fin da compte nous avons 
du payer 10 .000 fr chacun. I l est a remarquer qu ' a chacune des arees­
tations le principal objectif etait 1 1 argent 

Le 11 septembre un groupe de mulelistes est venu nous tirer du 
lit vers 3h du matin. Co e nous avions toujours e t e trois jusqu'alors 
le Frere qui ne s 1 e tait reveille qu ' a l a fin de l' operation n ' a pas 
ete amene , mais ilsont pris l e Pere Roger qui etait arrive l a veille 
de la mission d 2 0tutu. Les hommes nous traitaient de sales poloticiens 
et nous menaqaient de leurs armes . Dans l a camionette qui nous emme-
nait se troivait dej a Georges ~a Silva , nous ne 1t avons reconnu 
qu 1 a notre arrivee a l a prison. Ils nous ont conduit d 1 abord a la cite 
ou ils voul aient alle r eve iller l e president local de l' MNC Ne l e 
trouvant pas chez lui, ils nous en conduit en prison, ou se trouvaient 
deja for aandag , ... r da Silva et Mr Dupont. Ce dernier n'avait pas et{> 



autorise a mettre ses habits et n'avait qu'une culotte pour tout vete­
mrnt. Ilx est a remarquer qu'a chacune des arrestations un des hommes 
nous ~mxi:t: rassurait qu 1 on ne nous ferait rien. Dans me cours de la 
nuit ils ont emmene aussi tousles europeens a 1 1 exception de 2 ou 3 
qurils n'aw.aient pas trouves ou qu'ils avaient oublies., A peine arrives 
a l a prison, une fussillade monstre a eclate dans la ville; a la missi­
on on etait convaincu qu 1 on nous abattait tous, et nous pensions qu 1 il 
s agissait d 1 une attaque de l'armee. cette occasion on m1 a arrache 
ma montre-bracelet que javais oubliee de cacher. Les gardiens de la 
prison et les jeunesses qui r8daient dans les alentours faisaient eha­
que fois irruption dans la cellule et venaient nous menacer. 
Vers six heures du matin le commandant qui etait soi-disant absent au 
moment de notre arrestation est venu nous voir et nous a fait apporter 
des chaises . Il nous annongait qu 1 il etait arrive un colonel venu de 
Kindu et que celui-la avait donne ordre de nous arreter mais que tout 
s'arrangerait pour le mieux . A partir d cette visite le personnel de 
la prison venait mo ins so-went nous deranger. Entretemps lrnmnmsei 
ils continuaienta tirer des coups de feu en ville. Nous n'avons ete li­
beres que vers 10.30 h •• Le commandant nous a fait conduire an% camion 
a la mission. En routes les jeunesses prenaient encore des attitu!es 
menagantes a notre passage. Dans 1 1 apres-midi nous avons eu successive­
ment l a visite du commandant qui venait plus au moins s 1 excuser et de 
c e soi-disant colonel qui lui parlait d'une maniere beuacoup moins ras­
surante. Deja le lendemain matin une 'autorite civile' est venu demas­
quer cet imposteur qui travaillait pour son prppre coillpte et qui a ete 
expedie a Katako ficele comme une saucisse. 

Derniere arrestation le 7 septembre . Vers 12 h. au moment ou nous 
etions a table uen bande excitee venait nous arreter. La veille, radio 
Luluabourg avait annonce qutun avion de la Croix Rouge allait atterrir 
a Lodja pour e~acuer les Soeurs. Ce ne pouvait etre que la mission qui 
avait demande cee avion: on avait done un emetteur. Ils etaient d 1 abord 
aller chercher les Soeurs ( c'est la seule fois que les oeurs ont ete 
arretees) mais en arrivant a l a mission ils constataient qu•ils ne pou­
vaient pas nous emporter tous ensembles. Ils ont alors renvoye les 
Soeurs chez elles pour aller manger et nous ont conduit en prison ou 
nous avons ete enfermes tous ensemble dans une cellule, sous force me­
naces . Un peu plus tard on nous a separe et nous a enferllie chacun dans 
une cellule. Plus tard encore on nous a conduit aux cachots, on nous a 
ehferme d'abord a plusieurs dans un meme cachet, puis separement chacun 
dans un cachot. C1 est alors que nous constations que certains europeens 
du poste au moins etaient aussi en prison. Ils semblaient surtout tres 
montes centre t• r da Silva et 1~r daandag . On nous mena<;ai t de mort, quel 
ques uns ont encaisse des coups de crosse et un gamin de~' l ans 
se demenait com.me un diable en frappant quelques peres et aussi certain 
europeens avec le baton qu1il avait en main. On nous a sorti plusieurs 
fois des cachets, dabord pour nous enlever nos chapelets et nod insig­
nes puis pour nous devetir. Certains mulelistes s•y opposaient a se 
qu on nous deshabille, et en fiO de compte nous avons echappe a cette 
humiliation. Vers 4.30 h le commandant a paru sur la scene et nous a 
renvoye chez nous sous la garde de quelques un s de ses hommes. Ce n'BX 
est quen sortant lipm± que nous avons constate que les Soeurs elles­
aussi etaient en prison, elles- aussi ont ete menacees d 1 ~tre deshabil­
lees et on leurs i a meme dit qu 1 elles seraient enfermees separement 
avec des soldats • ., r da Silva et 1r iaandag ont ete effectivement des­
habilles et arroses d 1 eau. 

Le lendemain nous apprenions que huit europeens avaient pris la 
fuite. Au cachet deja, un da Silva nous avait dit que s'il en sortait 
vivant il prendrait le l arge . Cette fuite n 1 a pas donne lieu a des re­
presailles. On est venu chercher da Silva a la mission, on a voulu nous 
conduire en prison, mais nous avons pu obtenir qu'on nous laisse tran­
ouille. 
L'arrivee, le lendemain, d 1un soi-disant major venu de Kindu a rendu 
le climat un peu plus respirable. On nous a impose une garde qui devait 
eloigner les emmerdeurs, mais qui devait probablement aussi nous empe­
cher de fuir . Il est bien possible qu'on avait en vent de notre projet 
de nous retirer en foret. 

Nous attendions avec impatience l'arrivee des soldats qui etaient 
signales sur l a route de Dibele, mais les jours passent 
Nous avions mis notre espoir sur les fugitifs qui certainement essa~e­
raient de faire avancer les troupes. La mort de r Dupont, puis la ca· 
ture de ir Caupain, plus tard de l essieur~ da S~lva ~t,Sal~ido vene 
ent briser notre espoir. Bien que ces derniers aient ete for 
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maltrai t e en route , ils n t ont plus ete molestes par 1 s mulelistes a 
leur aarivee a Lodja et les autires europeens aussi n 1 ont pas ete inco­
modes a cause d 1 eux . 

presence de ce soi- di sant major y etai t c ertainement pour quelque 
chose. Meme lorsque un peu apres un avion militaire a survole Lodja 
et a riposte au tir d'en b s , rien n 1 est fait contre nous. 

ous n Javons pas eu l a nouvelle de 1tapproche de larmee mazs les 
Soeurs savaient deja l e 4 octobre au soir que les soldats etaient a 
Onema- Otutu. Le matin du 5 oct. l es gens affirmaient qu ils entendaien 
des fusi llades au dela de l a Lokenye. Vers 9 h. nousentendions distinc 
tement le crepi tement d'armes automatiques a l'entree de l a ville. Le 
tire se rapprocha et les muleli stes qui e taient en ville commengaient 
a mm s 1 enfuir dans l a foret. Un peu plus tard deux homme s dent 1 1 un 
etait le comptable de l a bande venaient demander pour deposer de 1tar­
gent( quel que 150. 000 fr) a l a mission; one le l eur a refuse et ils 
sont parti. Comme l e tir se rapprochait de plus en plus nous jugions 
utile de nous retirer en foret . Toutes les Soeurs et quatre Peres et 
Freres se sont retire vers l a cachette preparee d 1 avance Deux Peres 
un Frere et r 1 Abbe sont restes aux abords de l a miss ion. Vers 12 h . 
nous entendons un vehecul e qui entrait a l a mission et des hommes qui 
criaient" Peres, Peres, ~r l '' Abbe" ! ! Nous decidions de quit ter les 
broussailles et trouvions a l a mission un camion militaire avec une 
quarantaine d 1hommes. Nous l es sa luions et leur serrions l a main. Le 
contact est cordial et nous decidions de faire sortir l es autres de 
leur cachette . u retour nous trouvons a l a mission les soldats de 
deux camions militaires avec mr Olimpio da Silva qui a pris l'uniforme 
de 1 ANC et qui a guide l es soldats . Son ascebdant sur les militaires 
semble tres gr and et nous sommes convaincus que c 1 est grace a l ui que 
1 1 opera tion a ete courronnee de succes et que les soldats n t ont pas 
comm.is des exactions . Nous apprenons que l es mulelistes qui gar daient 
l a barriere a Onema-Otutu ont du remarquer le convoi de bonnen heure 
et se sont enfuis pour chercher du renfort a Lodja.Le commandant est 
alle a l a rencontre des soldats vace 37 hem.mes mal armes( ils avaient 
4 fusils en tout) et est tombe dans une embuscade ' a 10 km de Lodj a . 
Tous l es occupants du vehecule, le camion erc edes de l a mi ssion , qui 
n•avait ete t rouve que 3 jours auparavant) ont ete tues. A Lodja meme 
l es milita i res n 'ont trouve aucune resistance. 

A partir de ce moment nous at t endons avec i mpatience l' arrivee 
d'un avion our venir nous e~acuer. uelques missionnaires reste­
r aient a Lod ja mais ceux qui avaient l e plus souffert et qui avaien t 
besoin de changement s'en ira ient. Ce n 'est que l e mardi soir que la 
radio de Bruxelles annoncai t l a prise de Lodja par 1 1 ANC , dans son 
resume des nouvelles de 10 h . 

Le 8 oct . vrrs midi l' avion Onuc de Luluabourg survole tres bas 
l a ville. Nous saluons d'en bas et l e pilot e qui est une vieill e con­
naissance ouvre l e hublo t et nous sal ue d'en haut . Nous nous rendions 
immediatement a l a plaine pour alles les acceuillir. notre arrivee 
nous y trouvons deja une autre avec J .. r limpio a»a Silva et 4rois 
soldats . Peu apres arrive un camion militaire avec une vingt a ine d' 
horn.mes . Nous saluons le Consul de Bel gi que , J~r l e docteur aramousta­
kis, le •• Leys, le pilote , mR Gl ans , l e me canicien , r Hedl und e t 
le pasteur Shungu . Le convoi s 'organise et nous conduisons tout l e 
monde a l a mission pour l e diner. Mr Hedlund reste a la p l aine avec 
un peleton de soldats. Apres avoir bavarde un peu on v at ble. Les 
visiteurs se rendent en ville pour aller voir les autr es europeens du 
poste et organiser 1 1 evacuat ion. 
Tout le mond est conva i ncu que l es soldats ont l a situat ion bien en 
main il qu 1 il n 1 y a pas de danger. Vers d h ecla.te tout dtun coup une 
fusillade violente da~s les environs i mmediats de l a mission, ded ba 
les atterri ssent jusque dans les pelouses devant l a mission . Nous ne 
savons pas ce qui se passe et nous tenons tranquilles dans nos cham­
bres . I l serait certainement risque de se retirer en foret parce que 
les tirs semblent etre diriges vers les bosquetsqui entourent l a miss 
sion. Nous restons sans nouvelles jusqu'a vers 5 h . lorsque le ere 
Superieur qui etait sorti rentre en voiture et nous raconte que plus~ 
sieurs cadavres de mulelistes se trowrent aux abords immediat s de 1 
mission. La fusillade cesse vers 5 heures mais les visiteurs ne se 
ffiontrent pas et nous supposons que 1 avion a pu s 1 envoler et qu 'il n ' 
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pas survole la ville par prudence Ce n'est que le lendemain m tin vers 
9 h. quand ·1r da Silva et 1 1 adjudant viennent dem nder de faire deux 
cercueils, que nous apprenons que !r Hedlund et le lieutenant de l' NC 
ont ete tues par les mulelistes a la plaine et que l'avion est endom­
mage 

D'apres ce qu'on nous raconta, le lieutenant qui etait souvent 
ivre et qui semble l 1 avoir ete au oment de l'attaque, avait renvo~e 
le peleton qu'on avain envoye a la plaine et est reste avec deux soldat 
seulement pour garder l'avion. Les mulelistes sont arrives du cote de 
Lodja, d tapres toute vraisemblence ils ont pris l a route q,/i relie Mbo 

a la routed Lomela et qui debouche a quelques 1500 m de l a plaine. 
Les deux soldats losqu 1 ils ont ·vu accourrir les rebel les se serai ent 
enfuis et auraient laisse 1 avion sans defense aucune . i r hungu , qui 
attendait le depart de l' avion , a eu le temps de jetter ses bagages 
dans l'avion et s'est enfui vers l a fort eh direction opposee. Plus 
trad les mulelistes qui avaient echappes ont passe tout pres de sa ca­
chette. Il n 1y pas eu de temoins du carnage qui a eu leiu a l a pleine. 
On a retrouve le corps de ir Hedlund dans la carlingue, celui du lieu­
tenant derriere 1 avian. Le corps d Mr Hedlund a ete retrouve grave­
ment mutile . 
Le camion qui reconduisait les passagers a la plaine est tombe sur une 
vingtaine de mulelistes qui venaient de la plaine. Les soldats sont im­
mediatement sautes au b s du camion ont pris leur position de tir et 
ont ouvert le feu pendant que le camion faisait marche arriere et re­
tornait au camp militaire pour chercher du renfort . D' pres les ren­
seignements regus quelques 8 ou 9 rebelles ont ete tues et les autres 
ont pris la fuite vers la route de Lamela. 

La nuit du 8 au 9 a ete tres calme a la mission , comme nous ne sa­
vions rien de ce qui a etait passe nous n'avions pas d 1 arriere pensee 
et ont dirmi tranqnillement. Certains ont eu l'impression pourtant que 
les soldats s 1 etaient retires de Lodja. 

ans la matinee du 9 on est venu nous dire que les Soeurs feraient 
mieux de venir a 1 ~ission,pour rendre la surveillance plus facile, 
puis plus t rd [r Hussein est venu nous dire qu il valait mieux de nous 
rendre tous chez Mr aandag, dont l a parcelle etait gardee par l' armee. 
Vers 2.30h un avion de reconnaissance de 1 1 armee americaine a survole 
la ville et s•est pose. Un peu pl us tard nous voyons deux avions Her­
cules qui survolent l a ville a haute altitude. Vers quatre heures on 
nous a conduit tous a la plaine ou nous avons appris a ~-15h que 1 1at­
terrissage des avions Hercule etait devenu impossible a cause de l'ob­
scurite. L' ambassade Americaine jugeait d'ailleurs que l a presence des 
soldats de l'ANC n 1 etait pas une protection suffisante. 

ous avons passe toute l a nuit du 9 u 10 et toute la matinee du 
10 chez Mr Maandag . En plus des Eu.ropeens, il y avait une foule de Con­
go ais qui attend ient l'avion: deux ministres provinciaux, Mr Avoki 
Paul avec toute sa famille , ·r Shungu avec sa famille, des etudiants 
et m me des gens dont l'evacuation ne se justifie pas du to;§lt • 
C'est vers 12 . 30 a 1 h qu'un avion a survole la ville et stest eloigne 
immediatement. On nous a conduit tous a la plaine. Les premiers cam.ions 
etaient pris d assaut par les Congolais presents et ce n'est qu'a la 
3 ieme accas~on que les europeens ont pu monter. ous ne savions pas 
du tout s 1il y aurait ~n avian et nous avons du attendre jusqu'a 3.~ h 
A ce moment un grand quadrimoteur a survole Lodja maisx on s 1 est bien­
tot rendu compte qu'il s'agissait d'un avion de ligne. Un peu plus tard 
nous avons remarque 2 avions DC 3 qui survolaient la ville a moyenne 
altitude . Ils ont survole deux fo is la plaine pour reoonnaitre l a si­
tuation et bientot le premier a entamme les manaeu:irres d 1 atterrissage. 
Ltavion est venu se poser sur l e tarmac et quinze europeens armes d 1 ar­
mes automatiques ont pris i ediatement position autour de 1 1 avion. 
L'operation d'embarcation n ' a pris qu 1une vingtaine de minutes; le pre­
mier a pris tousles missionnaires et uncertain nombre de Congolais. 
Il ya eu un incident au chargement du 2 ieme avion. On avait embaJ7que 
un soldat blesse et quatre autres ont voulu egalement prendre place 
a bord. Les mercenaires les ont repousse assez rudemen~ et ont du tirer 
en l'air pour eloigner les Congolais qui attendaient encore et qui n 1 

avaient pas trouve place. 0 a su le lendemain que l es soldats de l' NC 
avaient pris cela de tres mauvaise part , et un telegramme de Lodja an­
non~ait qui si les mercenaire tireraient encore les ANC riposteraient . 
Les avions n 1 ont pas pu prendre a bord les corps des defunts et comme 
une nouvelle expedition de ce genre risquait de dormer leiu a de nou­
veaux incidents lea responsables ont decide de faire enterrer provi­
soireme~~ les corps sur place. 



,. 
' 

~onsieur le Consul General , I onsieur le _epresent-nt civil de l ' OrU 

a Luluabourg , Reverend Pere Provincial , Reverend Abbe , Reverendes 

Soeurs , Reverends Peres et Freres , .. :essieurs , 

Si nous avons voulu reunir ici toutes les Soeurs et tousles Peres 

et Freres qui ont ete sauve s hier de Lodja , c 1 est avant tout pour les 

replonger dans une atmosphere de famille et de paix qui leur fera oublier 

quelque peu les angoisses , l ' inquietude , les soufrances qui furent leur 
lot pendant les deux mois qu ' ils ont passe sous l ' occupation des rebelles 
Je vous felicite tous d 1 e tre sortis sains et saufs de cette situ tion et 
forme le voeu que vous puissiez bien vite vous remettre de ces grandes 

emotions et de pouvoir les classer parmi les pages d 1 histoire de votre 
vie illissionnaire . 

l,:ais je veux aussi profiter de cette occasion pour remercier tous 

ceux qui ont si largement et si genereusefuent cooperes a la bonne reali­

sation de cette evacuation. 
AU noru de tous je m' incline devant les depouilles de ceux qui ont 

paye ce sauvetdge de leur vie , specialement de ce si sympathique meca­

nicien I onsieur Sven Hedlund. 
Quand on veut remercier , il est toujours d ngereux de citer des 

noms , car tous ceux qui ont pris part & cette operation y ont leur lar­
ge part de merite . Jene puis cependant passer sous silence les noms 

de . onsieur le Consul , de I.ionsieur Blom et du Docteur Karamoustakis . 

,.onsieur le Consul General , non content d ' avoir largement coopere 
a chercher le moyen de realiser l ' avacuation de Lodja , Vmus avzez voulu 

Vous rendre Vous-nerue pour apporter aux Belges et aux autres ~uropeens 

qui etaient a Lodja le reconfort de votre visite . 
_onsieur Blom , en votre qualit~ de representant officiel de l ' 01ffi 

a Luluabourg , c ' est Vous encore , coillL.e en maintes autres occasions, qui 

avez obtenu les moyens pratiques de realisation en obtenant que se spit 

votre avion de l ' UNU qui rende a Lodja . 11algre la peine et les soucis 

que Vous a donne la. nouvelle de la mort d ' un de vos hoIJID.es et la des­

truction de votre avion , Vous n ' avez rien epargne pour sauver les passa­

gers de cet avion et realiser mal~re tout le plus rapidement possible 

l ' evacuation de Lodj~. 
-c,1uant a Vous, .onsieur le Docteur KaraLoustakis, nous ne pouvons 

taire le devoueruent continuel et 1 1 &-propos avec lesquels , payant sans 

cesse de votre personne , Vous avez oeuvre pour nous sortir des circon­
stances difiiciles ou nous sommes trouves a Lodja . 
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Je veux saluer d ' une maniere speciale l ' expert et devoue pilote 

~onsieur Glanz . C' est Lui, sans doute qui est le plus touche par la mort 

de son fid~l~ compagnon d 1 equipage: nous voulons rassuer de ce que nous 

partageons sa peine et lui vouons toute notre sympathie et notre profonde 

reconnaissance . 

Bref , aux equipages des deux avions militaires , aux soldats qui les 

accompagnaient, a tous ceux qui ont coopere et aide a 1 revacuation de 

Lodja , au nom de tous ceux qui en ont profite, un grand et cordial merci! 

Quant a vous , cherRs rescapes , je dirai: essayez d ' oublier le plus 
t ot possible ces mauvais jou:rs , et malgre tout , confiants dans la Divine 
Providence qui a permis cette epreuve , regardez l ' avenir avec confiance 
et espoir . 

Luluabourg le 11/10/1964. 
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TO : Mr. B.F. Osorio-Tafall, Officer-in-Charge Leop l -M--tt,h 

FROM , B. Bernander, Civilian Affairs Officer, Elf 

SUBJECT a WEEKLY REPORT No. 68 

A - KATANGA ORIENTAL AND LUALABA 

1. Kolvezi cleared of ex-gendarmes. - The evacuation of more than 3.000 ex­
gendarmes, who had assembled in Kolwezi during September, was completed 
on 6 Oct. and the town can breathe again. A total of seven trains have 
carried the gendarmes to Kamina Base for integration into the .A.NC. 

2. In Kolwezi, Governor Diur confirmed to me on 8 Oct. that 70 million Cfra. 
had been paid in arrears to the soldiers and that the Provincial Government 
had been forced to make an additional 30 million available when it became 
obvious to the gendarmes that the Prime Minister's original offer of 40 
million would not give every....body their share of 20.000 Cfrs. rising for 
officers up to 40.000 Cfrs. 

3. Governor Diur stated the problem. of deserters had been much exaggerated 
and that a maximum number of 150 soldiers had disappeared in this way. With 
a few exceptions perhaps, he said they were unarmed. 

4. Visit to Kolwezi: On 6 Oct. I paid a one-day visit to Kolwezi accompanied 
by the Senior experts in fields of Judicature, Customs, VHO, no, ILO. 
These experts, being attached to Governmental services in both Katanga 
Oriental and Lualaba, need from time to time to take contact with their 
counterparts in the Lualaba provihce. With one of the U.N. Otter a/o 
placed at the disposal of this Field Station, it is hoped that we can make 
visits such as these ore frequent and the contact a continuous one. 

Our mission was received at the airport and provided with transport by 
representatives of the various services concerned. After a meeting with 
Governor Diur, at which I explained the purpose of our visit, consultations 
with the respective Government Officials followed until the late afternoon • 

. . . / ... 
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Governor Diur expressed great satisfaction and gratitude for the 
interest the United Nations has taken in his province and hoped that a 
period of stability would now follow enabling the team of experts sent to 
Lualaba to follow through the forthcoming development proposals for the 
province. 

The Governor further wished that another 2 WHO doctors be posted in hie 
province, at Dilolo and Sandoa. 

5. Minister of Education visit. During the week Central Government Minister 
of Education, Mr. Baloji, has visited th thre Katanga province& with stop­
overs at Elisabethville, Kolwezi and Albertville. 

6. Baudouinville rehabilitations In a short rpport on his activities Mr.Dykerman, 
Public Works Expert, statea he hass 

1) repaired 4 wooden bridge (complete new deck) 
2) built one abutment for a concrete bridge ( 3 spans of 5 meters) 
3) constructed one 5 meter span bridge on existing abutments 
4) repaired a storage building for Public Works and 
5) carried out road maintenance on 20 kma of road. 

s part of th+ousing reconstruction programme, 2.400 sticks( 6 meters), 
2.400 bundles of thatching grass and 200 bundles of bark-rope have been 
transported to Baudouinville. Mr. Dykerman's chief problem in this context 
is still th lack of transport, which has seriously hampered work on thi 
first priority programme. 

A consignment of door hinges, locks, aails and screws (at a value of 
300.000 Cfra.) was sent to Baudouinville by Otter on 9 Oct. 

7. Lulimba recaptured. ANO troops on 4 Oct. penetrated as far a Lulimba miesion1 

6o kas. norih of Bender& Power station. 14 British missionaries, including 
women and children, who have lived through 4 months of rebel occupation, 
arrived in Albertville the following day, all in good health. 
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MEMORANDUM FOR THE FILE 
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BOITE POSTALE 7248 

LEOPOLDVILLE 
REPUBLIQUE OU CONGO 

CABLE : ONUC. LEOPOLDVILLE 

14 Ootober 1964 

FROM James R. Brooks, Deputy Resident Representative 

SUBJECT: Meetin with Bel ian Ad.visor to the Prime Minist 
4.30 p.m. on 12 October 19 4 

At the request of Mr. Brasaine, I held a meeting in nu 
office with Mr. Brassine, Belgian Ad.visor to the Prime Minister 
and Mr. Mahauden, Belgian Expert. Present for the UN: J.R.Brooks, 
Deputy Resident Representative, Mr. A. Succar, Senior Programme 
Officer and Mr. Larcher, Senior Consultant, Public Works. 

1. Equipe Administrative (Administrative Team) 

Mr. Brassine introduced .Mr. Nahauden as the Belgian 
Expert provided by the Belgian Government to the Congolese Govern­
ment who will be the Leader of the Equipe Administrative which Mr. 
Brassine stated was to depart for Kaminaville Wednesday morning, 
14 October. Mr. Nahauden is to be the administrative advisor for 
the whole territory of Kamina. This team is the first one to be 
organized by the Congolese Government. Under the programme being 
established for the administration of various areas of the Congo 
retaken from the rebels, it has been decided to call the team 
"~quipe administrative" rather than "'quipe polyvalente" because 
the latter term was too ambiguous . The aim is to provide a team 
leader who would be responsible for the work of the team in con­
junction with the Congolese Government and the local administrat­
ors in the various areas. 

Mr. Brassine asked whether the UN could provide a doctor 
who would be a member of this team. There is normally a Belgian 
doctor stationed in Kaminaville but he is presently on holidays. 
The UN doctor could be released when the Belgian doctor returns if 
it is determined that two doctors are not necessary in this area. 
Mr. Brooks stated that we would have no objection in principle to 
providing a doctor but that we would contact Dr. Bellerive imme­
diately to determine whether a doctor could proceed to Kaminaville • 

. . . . / .... 
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Concerning Albertville W.tr. Brassine considered 
that the team leader ought to be a member of the United 
Nations since the principal experts on the team would be 
from the United Nations. Mr. Brooks stated that among the 
UN experts in Albertville there was not one who could under­
take the role of team leader. We would discuss the possi­
bility of finding such a leader and advise Mr. Brassine. 
Mr. Brassine asked that they would like to add to the team 
one Hinfirmier" and the two Social Affairs Experts already 
in Albertville working with the UN experts. 

2. Vehicles 

Mr. Brassine said that 6 trucks had been allo­
cated to him from the W-nister of Public Works and it was 
essential that these be shipped to the various areas where 
they have been allocated. Two are destined for Kaminaville, 
one for Manono, two for Albertville and one for Baud.ouin­
ville. He was advised that the UN had requested from the US 
permission to ship two trucks to Albertville and one to 
]audouinville with no decision having been taken up to now. 
Since the cost of shipping these trucks is so great, N.i:r. 
Succar suggested that we might find funds out of counterpart 
to purchase trucks in Elisabethville to drive to the four 
areas concerned and to keep the trucks here for other pur­
poses. It will be necessary to discuss this with the U.S. 
AID which Mr. Succar undertook to do. 

cc: Mr. A. C. Gilpin 
Mr. J. Saunders 
Mr. A. Succar 
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Monsieur, 
j'ai bien re9u votre lettre n° BAT/ 

872/64 du 8 courant et vous remercie des 
renseignements que vous avez eu l'amabilite 
de me transmettre, au sujet des refu.gies 
italiens de la Mission d'UVIRA. 

Pour votre gouverne, j'ai l'honneur 
de vous communiquer que tous ces religieux 
sont arrives a Leopoldville et que la plu­
part d'entre eux se trouvent deja en Italie. 

Par la m@me oacasion, je tiens a vous 
remercier tres vivement pour l'esprit de col­
laboration dont voua avez toujoura fait preuve 
concern.ant l'evacuation et l'assistance vis a 
vis de nos ressortissants. 

Je vous prie de croire, onaieur, a 
l'expression de m di tingues. 

Monsieur John M. SAUNDERS 
Deputy Resident Representative 
Bureau de l'Assistance Techni~ue des N.U. 
B. P. 7248 
LEOPOLDVILLE 
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Ministere des Travaux Publics 

Gouvernement Central 

Leopoldville, le ... . .. (j, .. ...... ~ ft..f ...... . . 
(b 

SECRETARIAT GENERAL c;t, N• 60/S.G./J., -¥a;T;7 1964 

Ref. 

Annexe 

Objet 

B. P. 26 

. 1d ~- ~ TO: AC 10_ 
1 ... , A 

2 
3 
0- A: •.: .1,ie tedl 
0 · & en w1edged 
0- No Action Required. 

~~ {1-~ ~ A Monsieur B.F
1

~

1

::::~~:;:: 
Representant Resident UNTAB 

Building "Le Royal 11 

Affectation des c ons 
TPM pour la rehabilita­
tion du Nord Katanga.-

a LEOPOLDVILLE.-

Monsieur le Representant Resident, -----------------------
Il m'est agreable de vous confirmer 

l'accord du Departement des Travaux Publics pour la mi­
se a disposition des Nations-Unies des siX camions-ben­
ne TPM suivants : A.9,:i-67 - A.97164 - A.97126 - A.97y;_7 
A.97128 - A.97159. 

Ces camions sont destines a etre uti­
lises sous controle des experts des Travaux Publics de 
l'ONU aux travaux de rehabilitation d'Albertville et de 
Baudouinville. 

Il est bien entendu que les vehicules 
en cause restent la propriete du Gouvernement Congolais, 
et ~u'ils devront ~tre remis a la disposition des auto­
rites provinciales apres achevement des missions de reha­
bilitation entreprises a Albertville et Baudouinville. 

J'ajoute que les vehicules ci-dessus 
sont actuellement entreposes au depot TPM ou je donne par 
ailleurs les instructions necessaires pour qu'ils soient 
des maintenant mis a la disposition de vos Services en vue 
de leur expedition dans le meilleur delai au Katanga. 

Je vous prie d'agreer, Monsi eur le 
Representant Resident, l'expression de ma cons:Lderation 
distinguee.-

LE MINISTRE D 
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ORGANISATION DES NATIONS If~, UNITED NATIONS ORGANIZATION 

~ IN THE CONGO J F 

•••• 

A, 

UNll~S AU CONGO 
~ 

T /LULUABOURG 
INTER · OFFICE MEMORANDUM 

September 9th, 1964. 

rio-T~faJ.l, Resident Representative, 
..;. .... .,,._:,., e 

Please find enclosed a detailed report on 
Lueambo and its recent events made by Dr. Carsi­
P a.scua.l, covering the period f'rom 11 August 1964 
to 2 September 1964. 

Dr. Carei-Pa.scual has ma.de the reconstruction 
of this period ,,:i, th the assistance of several R. c. 
Fa.there and R. o. Sistera ·who have been there during 
the same time. 



... RAPPO.r1T .. ES EV~1T.0 iIK. TS DE L U S A I 0 .-
-------------------~-------------------------

Dans la premi ere quinzai11e de JUJ.llet 1964 a eu lieu le referendum 
d~ns ~a zone contestee de Lusambo . Jusqu ' a ce moment la recion etait adm1-
:1~st~ee par un Commissaire ~pecial . Pa~mi les no.nbreuses tribus qui coha ­
bitaient , seul le~ 120 ~akuoa ont_p~ ~oter . pr~s une ~eunion des princi­
paux chefs coutumiers, 11 s ' est reve l e que les Bakuba etaient les premiers 
o?c~pants de la region . ?r , ceux la pouv~ient participer au vote . Une majo 
rite ab s olue se pronongait pou1 le Lomami. Les j ours s iva 11ts u1 calmer 
latit r~gncit dens la reg ion . hUtorite etpopulation etaie~t plus OU 0oins 
di sposees a COllaborer dans la paix et la iraternite . 

Nono ustant a partir du 8 aout 1J64 la situati)n se deteriore . Le person­
nel du Lomami exige l ' occu~ation de taus les pastes i Lportants de l ' adminis­
tration . ~&me la presence du ministre de l ' interieur du Lomami n ' a pu e~pS -
cher la jeuness e et 1es policiers demenacer , malmener, voler et sa dcager 

les maisons et les biens des B· tetela . 

Le dim nche et le lundi la situation s ' aggrave et la tension s ' accentue . Sui­
·e a cette tens i on entre les deux groupes douze blesses fure.ut ~menes al' 
.opi tal . Le com ,1andr nt de lr gendarmerie se trouva it sur la route de Lubefu 

en vue de l ' opera tion contre les 11ule istes venant de 1ie .. 1bo- l yama . A son re­
tour il se trouve devant deux alternatives: r la pacification des deux grou­
pes; 2' le danger des ~ulelistes . 

,_ardi 11 ao '"' ut : P2nique gcnerc le au camp mili tmire et a la cite provoquee 
per le retour d ' un militaire, annong a~t le deces de quel­

ques sol dats . et l ' avance des re belles . Immediate:'lent une grande pa:ttie des 
deux groupes prends la fuite. Fe~.dant toute le journee les Soldats 6vecuent 
leurs feo~s et leurs biens ~ la rive gauche de la riviere Sankuru (Cotonco) 
Le bac etait reserve uniquenent aux militaires . 

Dans l ' apres .iidi arrive le dernier avian affr '"' ete. la ;:laine d ' aviation 
le docteur Gar~i re .e au pilote une note adressee aux ~utorites de l ' QL 
(OiJUC) annongant ce qui suit: " Je suis bien . Fanique 0enerole . .... ili ta ires 
se retirent ~ la rive gauche . ~ri~re envoyer un avian pour prendre les ~is­
sionnoires protestants . " 

Le co .. :12ndc nt prese..:".t Et la plaine donne l ' impression d'etre tres inquiet 
_t decourage . lleamoi ns il rassure ·r Peiffer et -r Bastfuaans que les milita i ­
res n ' evaque1t que femmes , enfants et biens, ma is qu ' eux me1es restent sur 
place pour emp '"' echer l ' entree des· ulelistes . La meme affirnation fut faite 
par un ofricier de Lusambo au momect de la requisition d ' un vehicule de. r 
111 ves . 

L~ns le courant de la journee ues accrochages avaient lieu entre les deux 
croupes ethni 0 ues . Le commandant intervie r.;.t pour les caL.1er . Du:rDnt :toute 
la nuit un tam- tam suspect inquietait et exiteit la population • 
... _ercredi: 12 a.out: Les Con,_:;olc:is af11rment que vers [3 h. au 1i1£ tin les o.er­

ni rs .u1il1taires ,,as Pler.t la ::iv." ere. u :ne 1e '1anent 
les Bason~e s~ assemblaient en vue de.Jreparer Lille attaque contre les Bate­
te la ~- . inanga . 

A 8 1:. . ,, '.J un ca. ion char ·e de ; .• ulelistes , dont quelques uns etaient armes 
d ' un fusil et les autres de fl&ches et Ge b§tons, s ' arr&te cevai1t la prison. 
Certeins d'e ... 1tr ' eux descendent et entrent dens lo prison , d ' autres coureht 
vers le pont criant : 11 u yi dulele" Les quatre gc:rdiens de la prison sont 
a°0battus sur ple ce . Voyr ~t arriver les .. ulelistes , :.1e trouvent avec ,"on ve­
hicule devant la ,cison de 1r lves, je (docteur Carsi) fait marche arriere 
pour .e rendre ~ l ' h6pital . 
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-- 1,e ulelistes s ' c.(. rochent cJe :i:Ri: moi . Je .:e presente co11.e fceci:1• • 
Irs me tran~uilisent . ~ •insiste pour rentrer ~ l ' h6pital ais ils ~ ' obli-
ent de les conduire LU camp r1ilita2.re . Les .... ulelistes ont pris place dans 

le vehicule avec le fusil dans non dos . Je trouve le ca1p militaire com­
pleteme1tt abandonne . Les rebeL es s ' e.j1perent des ar,1es et des mnni ti ,ns 
delaissees . J ' L.siste de nouveau ponr re joindre lb. ' hopi tal . , n route, 
au coin du ,_;arage Hamels , je vois les co1t1.,1erga11ts portugais , les bras le ­
ves , se diriger vers le ..,ankuru sous menace de mort . Je crie:"ce sont des 
coiuergants" Suite a mon intervention les rebelles demandent aux com1er-
9e .... ts s ' iis pos □ ~dent des vehicules . A la reponse affirmative ils peuvent 
rejoindre leur residence . woi je reg2gne l ' hopital mais suis oblige de ce ­
der mon v~hicule . 

En compagnie de deux rebelles ar.1es et camoufles de peaux le l'opard et 
de feuilles de palmier , je me rends chez les soeurs de l ' h6p_tal , o~ ils 
declarent nue leur but est · de retablir l ' ordre et lap ix dans le pays; 
de se debaras ser des ~oliticiens , les ~oldats et les policiers . L ' Etat 
major arrive entretemps nous tranquilise et dema ndent de continuer norma­
le.1e nt nos occupations . 

Les prisonniers sortent de la prison criant : libere , vive rulele'' et se 
diri.;e::t ve:rs .~inan6a . Par contre la jeunesse descend criant: "vive .ulele" 
Confiscrtion de tousles vehicules du poste par les rebelles . 

Vers 10 h deux ca,.1ions c.e ...... ulelistes arrivent et ils co1nmencent a n ssa­
crer et a maltraiter les 0 ens suspects . Ocoupation¢ immediate de tousles 
postes de l ' administration (poste , territoire , parquet, hopital) 

.R la rnis .. ,ion c2tholique l ' abb e ndre est menace de r,1ort sous pretexte 
d ' avoir fait de la politique . 

Chez les frtres de la char i te u e bande de jeunesse exigex± de l ' Lrgent 
montres , etc . Vers .idi un chef muleliste rapporte l ' ar~ent vole . Un seco~d 
broupe arrive et e ccuse les freres d 'avoir cache ... r Peiffer dans 1 cave . 

Jeudi 13 aoat Vers b h . 30 j ' obtie IB ~on vet:culeet feit u~ tournee a la 
cite . Le lone de le route pri!1cip8le je constate 17 cadavres 

mais ne reconna "" it que for Bayot . lour evi ter u .. e epidemie j ' insiste qu ' 
iis enterrent les cadavres . Les autorites refube~t et jettent les ,1orts au 
uankuru . Je rentre ~ l ' h6oital et 0£. me ropre~ds mon vehicule . Je continue 

~ -c. soi..;ner les nc-lades . 
Vendredi : 14 aoBt . En vehicule je rends visite ~tousles Europeens du 

poste , meme jusqu ' a Kambulu pour y voir les missionnai ­
res protestants . 

Vers ;;1 h . Une .1asse de ;;ens se rend a 12 cite pour prendre con .... c:iosance 
du regler~nt muleliste . 

~ 10 h . 1 · population se ra sse111ble a. ::. ~ plr ine de football , si tuee en 
face des soeurs de l ' hopitel . Les gens avaient l ' air inquiet et abattu 

1. 10 h 30 un cortE-ge dx fem.es chenta.LJ.tes s ' e·u~ .. eLL: et un groupe d ' hom­
mes affubes d ' une peau de leopard dansent . Un quart d ' heure 1·prls , prece­
des de deux ta.1bours , on emmene 10 congolFis lies et condamnes par les 
re belles . Un convoi de vehicules suit ovec lss ,1, tor:5.t '::! .. ~uJ.eJ j_oteo . 
Les ~uropeens y compris ., es 1 ,iis ..., ionnaires (PE-res , ab bes soeurs) sont 
obliYes d 'assister au soi-diaant festivit~s . 

niscours prononce par le chef de secteur ot il de~cn~e la protection 
de toute la popul2tion et surtout des issio;mJ:,rcs (a trois reprise;:;) 

Discours du cor endr nt des r.iulelistes :Au cr i de ·uhru (liberte) en Ki ­
~w i li il a , pendant une derni - heure, fait des impr6catio~s ~ontre le colo­
nialisme Pi P qui occupen t encore deo m.Gison.: de 1 ' 2 . .1i:1i::::tr2tio:1. ' ' ' .... Il exhorte les missiornw ires et _es co . .1 er<]-:i::i-ca de ~ .e :-'8 G s0 lc:i ce la 
politiaue . Il exalte la personnalite d'un potit rm.latre, ?,;:.. c.. ' environ 
14 ans · dont le nom signifie "bale yeur '' 11 se nomma it lui-meme : chef tueur 
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. Le chef \.u. C Lumumba cie: Lusambo, repete l es raisons pour lesquelles 
• les accuses snt ete coudamne . Ceux-ci se trouvaient au centre de la plai­

ne . On leur of1rait a boir e et des cibarettes . Quel 0 ues uns avouaie11t l' 
a ccusation inculpe . (Je crois qu ' il s ' agissait d ' un ch2ntage ) 

Disc.,ours d ' un nomme Ponia , administrateur C ... utetela) en frangais . Il 
rep~te , ~ais en ter1IBs lus moderes , le discours du com andant . Apr~s ce d 
dis cours une certa ine discussionentre cux quant ,u nombre a executer . On 
pr9 0~2it 4 , qua .... d tout a coup , le _mul~tre sus - nom 1.e come .Lee de son plein 
gre , a abattre les lu . Cette tuer rr:. e f1ni t par u ... 1e danse et tam- tam . 

Vers midi les 'rcres qui n ' ovoie11t pas regu l ' ordre c: ' assister a la 
reunion , recevaient la visite de deux camions de mulelistes , qui eta~ent 
rappeles i per le petit mulatre . 
Samedi : 15 aoOt vant - 1idi , un celme relatif . 

Depart de 1.,ull1ebourg des :.rs .reiffer , ..... ichel 1 ves et f'ils 
Homels . A ~o km de Luscmbo ils re.1contrent u 1e centaine d ' hem.Jes a bord 
de: 4 camions et de deux jeeps , commcndes par le commandant Ambel sy . Ils 
pasaent la nuit a 13 km de Lusambo . 

r0s le s11rvol d ' un avion sur Lusam' o , les 'reres sont accuses d ' avoir 
un poste eme" teur de d ' avoir demcrnder par phonie de ve .ir bo ·1barC:.er . :Jne 
perquisitiotl est entamee chez les •·r res . Ils decouvrent dans la cave une 
caisse appartenant a Oleng2 Victor ce qui les met en feu et en flammes . 
Les JirLres furent fortemei t malmenes ••• menaces de mart . Les au·. res Pr:_res 
s ' a enent . Ils re_oivent des coups , aoivent danser '. la musique d'accor­
deon et Tr2nsitor •••.•. 
A l'l18pital je continue mo~ service . La nuit , a lj . JO , on ~ ' eppelle . Je 
logeais au parloir chez les .:3oet,.rs ue S Vinc.,ent de lai l et ce ponr etre 
plus pr~s de l'h8pitel et de prote~er les So~urs . Je leur demaJde s'il 
s 1 2 ;it d ' un malade . Ayant ~ faire a dos souill rds , ils m' otligent demon­
ter daHs leur vel1 icule , usil d ns le cL,s . Il .le uestionne , si vot1,3 &tes 
chiitien il f&ut 1rier .•• on me donne u1e ci~arette e. me rarnelant la 
seine a la ::_Jlai·1e ••• il ,:ie presentc de la biere ... . un ccr ain o:nen-'.;, 
le vehic"le prenQ le direct:_o_ de le Ci ts -.)t 0~1 dept see le~ derni res c -
ses . Je croyois que leur b .t 6teit de ~e tuer . ~out~ coup nous nous 
trovvo. s devant un _,: oi.pe c" e re belles et ils disent qu ' un de lenr c.1ef 
est cravemen t ma lac: e ' mais deja diri_;c sur 1 I hopi tal . :..1 me r □ ffi(,118 a 1 I 

honital . 
Dim nche 16 aout : rrivee a 9 __ reo n beach de 1~ cur3v2nc lc..iiler et 
cle : ·tir de __ iortirb~ et canon 7 ::::8118 recul + -.:;.es F .1I . ·usqu ' a ,1idi . 
eplis de l ' ~iC ,o~- atte Adre l ' avion Harvard . D:scussion entre soldats 

pour ~battre leu"' avion • . 1 h30 repli E;eneral de l ' Ll.C n 20km . de Lusa­
mbo . 
L la Citf les messocres cont~ntent es soit disant . ii . P . et ce sous l' 
inst g&Lion des prostituees . 
une vin6 teine de r,rands blesses f 1rent a.ne:nes 2 l ' I78ri tel, snite an rand 
bom~ardement cite ci-dessus v~n nt a lr rivv ·anc~e du 'enkuru . 
Vers la soiree j ' ei insiste po1r pouvoir incineror les lv cadavres du 
spectaule d: vendredi . 
Lundi 17 aofrt : a 2 repr:ses l ' cvion vient miireiller . Les rebblles sont 
ort exfui C es et tirent sur 1 '- -vio~ • r oi co--:.11e les i.:: .. sioA-;.naires sont obli-

0es de rester~ l ' iJterieiu· car ils 1ovs accusent de f-~re si ·ne et de com 
mu .. iouer . 
Le resident du .. 1 · -· . C. Lumumba o bli ·e ~ vou t le monde 1 ' a cho t de lr c2rte . 
Le persounel medic"'l c. pris fuitc et il ~e rcste que ~ infirmie: s , le tre­
vail reste ~ le oerci du Docteu~ des 0oeurs .nfirmi res . 
Suite au survol de l ' avion , 2 nouveau en fureur et L la recherche d ' un 
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po fe emetteur (pho~1ie) . Lore de CG-: te recherche ils cecouvrent c:1ez les 
P~res des ~alles et velises mises en d6p6t par des Coa~oleis qu ' eux con­
sid-~rent comme de::, 1' .r . P . e-c ce da 1s le b 1t de les vol er, car ils ne pou­
ven ~ pes voler sauf leJ bien des politiciens . 
Ils trouvent ~ ce oment nussi u e photo de r . Kasavubtt . uite e cele 
le Co .1 2nd2nt donne or ere de frepper les .__ res et .Abt( s . Ils en voulaie r'· 
snrtout 2 'X .bbes et an Pd"e upt;rieur . Les Ab ues fnrent oblig ·· s de dan­
ser et tle ch nter a l'honneur de Lumuoba . L ' abbe 1 €licien fut conduit eu 
poulailler pour @tre fusille , m2is il a ete conduit a 1'36nit 1 . 
Laun autre groupe de rebe:les le poursuit , enleveni sa s out ane el lui 
do~nenp , par intrevalle , 65 coups de matraaues . Ils exigeaient qu'il leur 
~evelait l ' endroit ou 1 s Peres cachaient-la phonie . -
Le lere Juperieur du monter sur une ca1ionette , fusil au dos , et entoure 
d ' une diz2ine de Si~be (rebbili lsi . On lui con~uit i la Cite pour leur in­
diquer la maison du proprictaire de la malle . De 1~ OL le conduit~ l'Ot• 
co et puis la ccu · onette s ' arrete en face du co 1vent des Soeurs de 1 ' IIo -
pi tal . 3ous grosses m2naces ·outes les Soeurs et meme moi-meme ont du sor 
tir et se ~ettre en rancee d8vant l ' entree du couvent . Un sneoch tr~a 
agressi po 1.r la rec' .erche de la p onie . Ils fouillent dans · toutes les 
pieces , entretemps menace de nous tuer et ac~usations de faire de la poli 
tique . !, ' evoir rien trouve dE suspect ils continu3rent avec le bro Su­
p~rieur . De nouveau A la Cit6 , ]Uis ~ le r~siCence du Substitut , meis etant 
absent , 12 ca11,ionette est diri[;ee vers L.inanga chez le Chef dL Secteur , ou 
se trouvait le Commandant . Par l ' intermediaire du Chef de Se cteur le Pere 
8upirieur est libfre et reconduit ~ la Lission . 
Les deu: Pres de 0t _.ntoine qui ont fte enfermes depuis § jours ~ l ' ~gli 
se de ijt Antoine soat ramenes ~ la kission de Lusam o . 

leur tour , les Soeurs de l a Charite subissent aussi des di ficultes pour 
avoir tenu en dep6t des bcga0 es de Olen-a Victor . Leurs boys sont menaces 
et nn a ete tue . 

12 Cite les massacres contil"uent sans iin . 

.~ardi 18 Survol de l ' avion ~ trois reprises , pour ~itreiller le long du 
~L nkuru OU eta it le ''?uartier genera 1 . Le nornbre des blesses aug-

mente . 
Vers 3 h . les .nuleihistes ~NN vienne;.-1t pour fusiL:.er 1 ' abbe .Endre . Le 

trouvant i celebrer sa -~sse ils sont fu£ieux et se ren~ent ~ L ' h6pital ~ 
pour y fusiller l ' abbi Felicien . 

4 h . tous les freres so~:t charses sur une ce nionnette . Cette c .... ,ionnet­
te sered· le mis~ion et on y fait monter les 4 Ptres et l ' bbe nd~e. 
Tousles missionnuires fure~t co~duit eu bar de - ayot , ou nous .vons ete 
ra i l l e et oenace , ~endant 4 heures . ~em jor a feit un speech disant 
e . a .: si on vous tue , vous n ' etes pes . rtyr , car vous ne 10uriez pas pour 
la foi , .iris bien coiJ,,ie des poli-'ciciens . On ne VOl"S t era pas par fusillade 
mois on vous cou .,era les oreilles et vous les ,.iaJ. gerez , mDKYNi stwi::ur de 
mAeme avec le nez , etc • • L ' abbe lndre , se sentant ualade, e e dent l ' 
futoris2tion de rentrer . Le ceillion ette p2sse d ' abord par les soeurs de la 
charite , sous □enece elles devaie11t monter bu Aeme mo e_t arrive un ~~le­
liste odere fa.1..t descendre les soeurs . ( ous cons:atons au ' a tont mo­
ment c. itique , al.es i..ulelistes ;:iodiremeurs intervie:1 1e.2t) if ers o h . ils 
co .1uniq ent su ' ils ont entend ~ la pho~ie ~kc !es i0res et les fr~res 
etaie;~ orretes . Vers 9 h . les illissionn2ires peuve~t rentrer et l ' abbe .n­
dre est cond it~ l ' h6_ital o' il rester2 j~sq~'~ le fin des evene.ents • 

...;nsui te ils erretent les co~n erg:: nts p0ur 1::: r;1eri1e raison. Ceux-ci ont 
ete rel&che sanJ gvoir subi des sevices . 

~n~rete 1ps a 17 h . Ju les rebelles r.1 ' e'.'1Eme t e chef fetic~1e 1.lr bleooe . 
La uission u chef f-eticlJ.OlU1 et8i t de doL.:.er l ' invnL1erabj_litG 8 11-:: 1,1lelis ­
tes pr u:1e L:position d ' u cesquette e::.1 :::iecu de sinc:;e, quelques fi lles 
autour des bros et du t horax et une tache noire sur le front . Ils furent 



5 
, , i~~~r~es apr~s 9 oir fait le ser1eDt de ~e "tS voler , de ne pas violer , 

de ne pas regarder de c6te 
de ne pas touc"er les 'lanes .•• 

Le feticheur sus - nomme presente u_e perforation de l ' hypogastre avec even­
tration des intestins . Les intestins furent troues a trois places differen 
tes , et comrne l ' accident remontait a plus de 3 heures, un syndrome d ' oc ­
clusion intestinale le menacai t . Les ,11ulelistes qui l ' accompa6naie11t etaient 
fort excites et disaient : Docteur , si le docteur muleliste meurt , ous motll'­
rez aussi ; il faut le sauver coute aue coute . C' est done dans une ambian~e 
fort tendue que je faisais l ' intevention chirurgicele . Un quart d ' heure 
plus tard un muleliste chef s ' am~ne et je lui explique que le cas du doc-

teur feticheur est mortel et qu ' il n ' y pas l meu de faire des represailles 
I l re arti t et revie t co_mpa e dt1 , a· or mul el i ste 0 u · . r e u 
cvoue lui m&ne que le cas est 0 r Bve et qu ' ·ucune r epr aeil1e en suivre it . 
d:1 c ·rnt les -oere s en tres 0 r nnd d, :,er j ' 2 i envoyi ce gr :, d c}"ef mleliste 

our les dt1ivrer . L' op r tion cur ~ l us de 2 h . ~ i en r ~ ssi ,ce qui me 
pro cura :L t un pl· .G rPn p.1ee s ti~'>" Pupr,:,s es fuule l i s tes e ·~ ceci Bi.1 f veur de 
tousles ....; u· ·o nee"w .. 1 ' .- bbe ,1elicl en oui et i t hos7"J i le lise et cui re cevr: i t 
U11e perfusion~ d ' u.1 /'X:t er a et --' r echer ch' par l e pet :. ..,· mu1€tre , tueur , " OlH 

le fus iller . 11 de 1[ e i t r u do ct t e r d ' enlever le b xter ; j e lui refus e c -
tegorique~en t en diss: t : d ns ~ouz p ys les r l ~des hospit 0 iise s de -enaent 
du edecin , e cine j e ] ' aur ~ i ·1is t o disr1os i ·'-i on des gueris on . ve lui 2i 
d±t r u ' eu crs oti il -1 1 obligereit cl ' .e.nlever 1 xter chez l ' abb ~ :1· ~2de , je 
r eiu~er~i dor l n~v nt de sois~er :_ ' ioporte qiel ul elis te . 

Peno.2 ~it l ::i n ui t j I e i e;t e J?t'c l e a. pp. us ieurJ r epr ises - co: 18 les nui t s 
precldent es - pour aoi~ er les ble s s es et ce touj ours d2 LS une cLlbir nce d ' 
enerve1e t , d~exc i t tion et de terreur . 
1 er credi l ..1 . hs-~ez c - l ,1e , T V'0 i l a l ' a " . -..,1 s r "' t r;i_ s 

atmosphere plus detendue . Visites continuelles des chefs mu 
l elistes a leur chef feticheur . 

11 h . Bombardement . 
Jeud ' 20 Bombardement assez fort vers 11 heures . 

Apr ~s midi recherche du paste e,.1etteur chez ~e □ soeurs de la cha­
rite . L ' adjude it se blesse la 1 ~in enfonga ~t la fenStre , et tue le chien . 

Vers 3 h 45 arrestation des freres . Course des freres entre une heie de 
jeunesee vers le quartL .. r beneral . Ils :·ecei ver- t des coups de matraques et 
de batons , menace de mort et noyade au Sankuru , ils doivent enlever la sou­

tane . Entretemps un VW avec :, mulelistes excites , ar··ies de mi traillettes , 
se presentaie .t ~ la mission . Ils de18 de it: ou sont les abbes . Reponse: a 
l ' hopchtal . CoJ.nbien de peres? t. . He voyent que 3 ils de,nandent ou est le 
4eme . Probablernent a le chapelle . Ils com encent a. tirer sur la balustrade 
a co te de la chapelle . L~ Pere superieur sort , ils ne tireut plus et ils 
_ut _) o ~ _ t e ou..._, · r i ,:,er vers e co· .e our . u · o • "' -c ·i t j 
C. :t I et"'t 12 jor et co . once nt G tir e.r C: erri er·e 1108 ie ,s et ~ c i3 ts - noUE • 
. n _ ce . 0,.,1;:.,nt l e _p:::re S 11_:: er i eur recoi t U e ' < Lle l oi net . 

el rou ~e on nous obl i ·e de co1rfur l es bras l ev~c . - , et ct ~~ or 
se trouv• : t de dist 0 ce . A l ' a r r iv,t nous y tr ouvons l es fr~res 2li -
gnes l es .ao u k:~ms enlevees . On n us b l i.0c' i t t~~e-11lever l e soL:tei,.e e t c.e 
vi der lcs ·., ocLec . - .:..scus i on._ ,n·llr ' e x ; pBl- 2nt _ue C:: 12 1 t r e 1101.s .'.'.fen­
d- i en e ~r i ~r , e•· ~oua obli 0 e~i en- l ' o1l sver croi c t ·6d illes . ~ res n 
nous vo u/· : ., , co Le~ 1:i t ~ r ~ pr i soil • .r:-,.; i ve l e. L:.1 a{ j ud nt L1 er vien t et 
fa1t co duir les I es rJ s ~·, 1 ' ho i tt 1 . 1ea i;:tr e s ont e1 fer 1es c.'-' ~-s l·" 
pr i con . p::: ·, que1 ue i:e, ,'. s i lu e 'netrl; n ssi :r~ . tour 

L ' 2p1•'n 11~· Q' en" c :rt "'UJ :h l a t:!'e 8U_}8J)J...(,LJ:' 0 de l ' }.;.opitt:l , le :..uo i l 
sur 1 •)oi t ±iue d i s:c n-r- d.e r ev le r ov. Ele -.rouva it · a ,tihonie . 5 eures ou 
r evient.po r tuer toutes les soeu~s . 
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• .dv. uol'llen t ou. les _·,ores lt2::..o -L L'- l ' {-~<--t .. cjor ils : ' c cct:c· ic:.t oJ. - 1, 0 o­
saient de venir ~ ma recherche , m' ecc~srnt que je possedais la ph~ni~. 

h 11 h . le niit se sont presentes deux ~ulel istes bien h8billes, d:~a 
sent qu ' ils ete ient la police .ili ta ire .-:mleliste et au' ils venaeien t ll!le 
proLeeer centre certains mclfaiteurs muleliste ~, qui ~e poursuivirent. 
J ' ai repondu que j' v2is une 6ardx et que personne ne m' avait inquiete. 

Deux .rulelistes ~oul rds sont a ~ives chez les soeurs de la charit6 , 
pe:1dant la nui t dans le but de violer les soeurs Con, oleises . 11pref.' i"ls 
viennent a l ' h6pttal ennuyer les 1eres et les fr;res hospitalises . Ceux­
ci se trouvc ient c:.21 s une plcce ioolee; ils fnre 1t o.bliees brutclement 
de se mettre d-=-Yis une S"' lle co,nmune vec les conbolais. Ils devaient 
s ' aliter· a deux dar!s un 1:1." e e lit, se releve r , • •• Ils les f~ap·1eient et 
les feisaiont chanter et denser . Les von;olais iure .t obliges de les 
11' lr:1ener , ,iais ce fut u1- refus genera l . =~s ondi denal,lde aux 21e lades s' 
ils deve ie t les fusil~er et t ou:t le 1onde reponde it: "vui". 

Les m2lEdes sont vonus apne ler le docteur. Je oe snis ifl ediate.ent ren­
du ~ l a sallemcis a ce mo1ent un Juloliste c ~dere protegai t dejA le pere 
et les freres , et je les a i foit reto1.:;:,11er a la pis ce :..solee . Le mulelis­
te 1oaere a mis rr~s de la porte u~e G rde avec ordre de tuer celui qui 
voudr<-it entrer . 

Tousles ~~~res e vaie t des contusions sur tout le cor ns ove c ecchymo-
ses etenduss et ouelaues egr2tignures 1 

~T·re Crescenf ien: COill~otion cerebrele avec ecchymoses etendues. 
:r·r::.:re Vive .-cien : fracture cu.bi tus geuc_ie 
~r~re Gudu~ld : Choe psychi que 
.~re V n Belle : blessure ~er ,r1e ~ feu A la pertie antfrieure Cu 

brr s ;~1 Lche . 
Cette nuit 1~ les ~ebelles efiectuent le passage des vehicules du fleuve 
02nkuri Jpour le depart ters Lulu2bourc . 

v.wndredi '-1 :-= e clc:nt l·~ journee rien ce special . 
i~ minuit l ' crrivee des nre .iers blesses p ~- i lesauels se 

trouvait le netit nuletre "vec u e blossnre .ortelle . (le chef tucur)Celui 
ci a vai t une - blessu1·e c. u 1,ou.-1on droi t , o~ 11d1·0 1C meu!Pothorax thau... ,.a ti~ue 
et choc . .:; e 1 I ai soi..::;ne 2 L .. 3i que les ~ utres blesses . 00,1ste::~ [' tion cenera­
le parni les .. mleli-~-Les suit o. l ' cn .. once de leur co 1.1'.f"'Eda:Tl 2- Lr'.::> l:~1 de Lus 
La ils <ftr::..e t attc. que pc1r 2 0;ondcr.ierie I:atanga i se . Lors c"e l ' arrivee 
du derni _. _;rouoe de 'lesses ( L 1e :;c.) .... es r.mlelistes hos_) i-c alises "!)renricnt 
l a f'uite . Ils ermo::tE.ie:1t r " e-ne le "'etit ml ''::,tre. 0eulemen.t restaient le 
fct::.chour onere et UH chef ulolir~te ovec u .e frcctnro ouverte de tibia 
plftrei. -

uc nedi Le: Les mulelistes )arten c "Vee leo de ·:1i0Ts vc_2icnlcc vers ·1.. son­
.__;o et .• indu . J.. e 1e celui evec so1: ticic: frc ctur(j ]artai t. 

1;ous cvon.J r ppris que l ' .z.vion 2 2tta"_ue ce convoi et qus r vo:.. t11:rc --:; fnt 
detruite . 

-·· lcr..: que l ville ete it ~101.1.11 ainsi dire vide ce nlelio-'ces , je con­
seilla i ·v le _ere, les abb 's et les fr e1~ec r'-e re 'Jter e. ~c.'Jre ~, l ' b "opi ta 1 . 

. .d lS, h ~u Les peres et les freres q_ui ttel~t L p::iso11 . 
Dii.rnche ~3 . Le ;11 e , les 2bbes et les frcres c:t1itte..::t l 1 •• onit2l et resteni., 

ensenulc clie.z les fr eres . 
l.Ju c.•1 au ~S · urant t,::.mte le se _, L.e les cllefs , mleli ,tes ,§tant p£ rtis, 

une 2n2rchie co .~lctc r~~~e f 0 ~s le poJte . es b2ndes de vo­
leurs habiL .. es en si 1be s ' edonnsisnt al'. pilJ.r .__;e,3ystc:1E'ti .ne nve c chantaGe 
p rtout. 
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pr ...,s le co "bet li vre les con .e1:·9ccnts surtout x±rutj:e:± 
to ·c L1stent . 

et icn t importunes 

0e .. ecl.i 2 : 

ropeens . 

Le so ir o 1 ;ne dit que tr)is ce ·1ions de mule listes sont &rr ives 
~ Lisa,ilio, venant de rrindu . Consternationgener2le chez les Lu-

fib1anc_he 30 Dans le: m tinee la gendarmerie Kmtangaise et l ' ~ l.C psssent 
le fleuve ~ pluqieurs endroits . D' une fagon systematique nous 

ente11dions epprocher les rafales de J.;i traillettes. ce r.10·:1ent nous igno-
rions qu ' il s ' gissait des liberateurs . C' est ai.£si aue nous restions ~ 
l ' interieur de la .. aison dens les coins les plus sol ides . Ii ous voyions e 
exploser les belles contre le:J nurs . un mo.-1 ~ t o ~ entend crier: 11 u 
est le docteur? Un vous cherche . 11 Je sors en criant: 11Voici le docteur, 
voici le docteur . 1e tirez pes cer les soeurs sont ~ l'interieur.'' 

t.Jn adjudcint se presente en dis~nt: nous sor1111es de la ge darmerie Katan­
saises . ~estez ici et soyez trcnquille. 

La rartie 2~1terieure c e 1 ' 116ni t e 1 e ete fort end o 1:-1, gee , quoiqu ' il 
n'y eut aucun blesse. Ils citaie,,t renseignes que dens l ' hopitel logeaien 
des mule listos . :is s ' exc11saie:it de cette 2xtaque . Je latil.r ai di t que 
cans les b§tine ts annexes des r~fu~i~s s ' etaie t retires pour sauver 
leur vie . (1naternite , orphelinat) Ils les ont liberes ,et emmenes chez 
les soeu11 s . 

Les europ6ens iteie~t condui•s pr des ~ender rns chez les soeurs ·e 
l ' h6~itEl . :~ ~e r2contaie-t qu ' ils ~-taient fore~ de rendre tout leur ar­

ce t. ( 0es ce .. !t8 i nes de . :illiers) de leurs non tr es , etc . 1 nres ils ont 
du q_ui tter -eur m: ison et mi nill/:ge systerrietique des hebi tations et ma­
ces ins s ' est pro uit . Ll1 se rend8nt sous escorte chez les soeurs ils ont 
ete accus~s per ces m@mes Jilitaires (qui voleient) d ' @tre des ~erceneires 
mulelistes et a trois reprises ils ont ete obliges de s ' assoier per terre , 
d 1 6ter leur chaussures et chc. assettes au cri de soldats "tirez" Fin2le-:e 
ment u ..... er-p i teine ordom1ei t de les er,£.. ener c.hez les soeurs . 

Ils annonc2ient la mort de 1~ H illels , Juillord , la veuve Hodister 
et de 1r Lnguillet . 

Vers 4 h . les soeurs ce le charit{ rejoignent les sutres Europeens . 
A 6 h 15 arr::.vent chez les freres . et le Peres cnnongant leur liberetion . 

Lundi Jlious es Europeans sont chez les soeurs. J'ai tr vail ea l ' h6pi~ 
tel co.ume d ' h2bitude jusqu ' a midi . Vers iiidi Les Peres r ully 

et mercenier arrivent et conseillent l ' evacuation . Ils repertent Jour 
uiliua buur;:; e . .1 .e:..1 nt ·.illlC Refue ls, 1 ' abbe l,1elicien et le •rere O:ri_;ene . 

l:,, lL JU tous les .wuropeens se rendent au baech escortes pc- r les 1ili~ 
t~ires • • le rue da co.merce nous 2~ons const2te avec stun6factio~ le 
pillage et l ' endon c1at_;e des me 6asins par les soldats et les femnes publi­
ques . Ces pillards nous insultaient d'&tre des kulelistes. 

Vers 19hres tousles Europ~ens 0 vsient trEversl 18 Sankuru et ont ete 
bien a ccueillis par le .a jor: -ous avons pesse lr r,ui t a la 1 .• ission de 
St r rudon . 

,.ardi ler septcmbre Vers l a soiree 
un co1voi de 4 jeeps , de l'O . .. . S . , 2 
einsi qu'un ~roupe de le C:oix-~ouge 
de 1 ' 0.1.-.S et le Pere 1 ullie . 

or::i ve a lo ... ..:.ssion de dt Trudo.:.1 

ca,io~s de la I~ocure - d~ Luluabourg 
dirige par l e Docteur :.2ranoustakis 

i..ercrcc..i 2 sepjembre : De crcl1d metin le co":.voi se met en route vers Lu 
1ua'6'ourg tandis que-le D:i . • Karamoustakis et le Repr6~rnn ·a:", de la Croix 
Rouge et le Pasteur de la 1:ission Irotestante se randent a LusamLo ~ la 
recherche des ::, miss.iod.laires protestants . Le docteur h.eramoustakis peut 
fournir le rapport des~ m:ssion ~ Lusa~bo . 

Le ,.edecin de l'O.:, . • 8 . 
Luluabourg , le 4 septembre 1964 . Dr . C.AR0I P ... SCU.AL :: . , 
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INTER-OFFICE MEMORANDUM 
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~,4 I 
To: , Acting Reside t Date:_:O:....:c::.....:i:~===~lS,....., t r. . . Gi 

... e.1..1rP.s nta .:. 
:3lom, 

eo O av· e 0- No Action Required 
From: u bour IN T1ALS .................. .. ... , .... .. 

Subject: ra 
0 ter 
at 

buria Mr. edlund, safeguar ·~u 

e and pe sona ugeaie .et behind b evacuees, 

Pease f~nd enc o~e 
elgian Consul ]11r Rue 1 
0 of the Ier Gr u e nt 
• 0 m. 

c . ies oft e remor , t 
~elf, have b nde ove tot 
his afternoo , at ap ~ox·m t-

o.one llassia a _omiCJe us t d th neces ar~ witho 
1 0 e beinu ab e t o·v ::no e irifo ation on this t 
fin onf..i. -t·on of the b ria and ot er ar an e· t 
earest uture. 

p ease b so kind and ass t e co iP.s design.ate for we 

e 

i , 
.. ba .... ~" an Transair Leo o e , at your ear iest c n e!lienc~, 

,.,n note that the co ies fr e [µan bas~ and enera If butu ...... 
wi be espatche to the resp. a ressees b.y the Belgi~ 0:'1Sul • 
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OPERATION DES NATIONS• UNIES (~) 

AU CONGO \~/ 

UNITED NATIONS OPERATION 
IN THE CONGO 

. . . . 

• I 

TO : 

FROM : 

SUBJECT : 

Mr. 
Re:p 

• 
TA 
Re 

~ 

INTER - OFFICE MEMORANDUM 

TAB/ G 

October 8th , 1964. 

t 

· th eference to 
2 Octobe 1964 , please in enc ose a 
short re ort o the q tu.ation in Lube u , 
fro 1 Au st 196 tr ugh e te be 
1964 , as it has bee de u b so e 
isters o request , for your info 

tion. 

J 



Au poste du territoire ont eu lmmu lusieurs executions: des militai­
res de 1 1.A.N.C., des gens de 1 administration, des policiers, etc. 
Souvent il y avait des 'fusillades la nuit . Lrabbe-cure a ete. sep t 
fo.is menace de mort; 'mais chat;{Ue fois il y eut quelqu iun qui inter­

vint, ou il a pu s'enfuir. 
Ainsi nous avons vecu cinq semanines, dans 1 1 inc~rtitude, dans la 

p-eur. 
Le 3 octobre ce· fut l a retraite des rebelles. Une heure apres 

leur depart les soldats de l'armee nationale artiverent. Ils ont tire 

au mains cent coup~d-e canon en arrivant a la mission, bien gu 1 il n 1y 

avait plus que nous autres et nos 11 orphelins: tout le monde etait 
parti, ainsi que les deux abbes qui craignaient la vengeance des 11 jeu­

nesses" Basonge qui accompagnaient les sola&ts. 
Les autorites militaires sont venues nous s alu€r avec beaucoup 

de politesse et d 1 amabilite. Mai.s quand ils app.rirent qu 1 il y avait 
encore un soldat rebelle blesse a l'hopital, la Soeur infirmiere fut 

-menace e de mort. 
Apres deux jours, les militaires ont coIJllilence de piller le bu­

reau des classes, il voulaient fuuiller la maai.- son des Soeurs pour 



u, ~pre ii un 

entrer dans leu ambr 
intentions. 1-lors 

vecu la-ba , 
t s deu~ Peres de 1 

8SUbuke qui nous on S a ssi Tr ,.l ir..da. 

, vion -de 1· lo.NU nous a:· 'tFans_porte~s a -L11luabourg le 5 s_ep­
tei'n:bre. Nous- en reIL.ercions viv;ement lea autorites de l'ONU et Mon-
.sieur Blom lei.fr repres~ntant a Luluabourg. , • 

Luluabourg, le 7 se_ptembre 1964. 
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EMC:ms 

BAT/888/64 Le 12 ootobre 1964 

i t 

z trouver oi-j ie d 'un cable 
de ourg t 1 e no a de 
r L ou:r en provenano. de odja 

oo ore 19 

Je VO 
utation 

r, ioneieur, l'express1on 

... 

• • aoouris 
ono ionnaire in tr tit 

onsieu r de la re 
et tion, ~ saade e ortupl 

27 Y d Aviat urs 
B. • 
L "' opoldvill 

J.O 
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BAT/889/64 

12 Octob r 19 4 

&r i I 

I a tt chi copy ot a c l whi 

we rece ved trom our office in Lul 

t 

10 ctob r 1964 d who 

Yours inc 1,-, 

3ohil • 
id nt ti 

(A ini 

r. aaon 

ritai 
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GLP/m 

f r your irifo:rmatio, a 0op of the 
ngo• pr reno of 9 c r 196 d 

s • radio. It nly r 
cat at ~Y foreign re.dio 
jec erian diplomats who left LeopoldTille 

ar t o the ference to 
te · rais r sllall 

ooritirm the In a 1 t rol. 
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' cloai4,• 'tor 7 :u:r . im;qru.lion, a. _pr•• 
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PRESENCE CONGOLAISES Le Samedi, 10 octobre 1964 

-

~;-ou contr~ ... 

ta nomination d'etrangers 
A la tete des services importants 

A r~ponsabilites ega"les, salai- OeUe carence de la technicite . que » .••. 
ica .egau:,: ! ' Tel . 'eta ft le slogan autbchtone n'avait empeche les Jl y a de cela quelque .10 ans ! 
cher a Z:API0°LEO lorsqu'il re- Pinzi et les Liongo a brandir de- Et bien de ·choses ont not'able­
vendiquait en faveur de ses mem- vant le nez de Kalina-colonial ment· change. Du regime coloniCl!l, 
bres la reconnaissance par les au- · leur « memorandum » demandant le Congo Belge est aujourd'hui 
torltf~s administratives de l'epo- a· l'administration centrale l'ap- une. Republique Democratique. 
que des . merites congolais. A plication de la politique d' «ares- Et pendant ces 10 longues an­
_CP.tte epoque-la, quelque 4 ans ponsabilites ~gales, salaires 1~es, .bien d'ecoles superieures et 
avant le 30 juin 1960, le . « Congo ¢g. aux.» e"I. favev,r de leurs_ mem- uni,i)ersjte8 dans le pays ou a l'e-
Jlelg~ » ne oomptait pas qans _. ces . bres, en· l'occu71ence une - poignee , · (Suite en page 10) _, 
cadres · africains un seul universi- de Oongo1ais qui assumaient ef- , · . . 
taire. Sauf le doyen des etudiants fectivement des fonctions de res-
congolais en Belgique, l'act,uel ponsabilites au I meme titre que 
« maquisard », Z'·un de nom,breux les Blancs. ' : 
fils du vieux Daniel Ka-nza, qui Les eris d.e l'APIC-LEO, appuyes 
se grattait encore la tete au mi- par la bruyante section d'Elisa­
iieu de jeunes Belges sur les bethville, trouverent finalement 
banes de · l'une des plus vieilles un · echo aupres • du gouvernement 
universites europeennes, a Lou- de Kalina qwi, decida en effet l'e­
vain. laboration du fameux « statut uni-

(Suite de la prem,iere page) 
tranger ont ouvert'. tout .grandes 
leur.s portes a la · « _ieunesse » con­
golaise. Au,iourd'hui, la Republi­
que peut s'enorgueillir ,de compter 
parmi son elite.. une veritable 
plethore iJ.e cadres qui faitx:,,ient 
precisement grand defaui' il Y 
a -a peine quatre ans. Le Congo 
peut maintenant. faute de mieux 
(meme aux Etats-Unis d' Ameri­
que, ow a toujours un besoin im-;. 
perieux des connaissances des a~­
tres nat'ions), encatirer ses servi­
ces pa.r la . te< ·1inicit.e autocntone 
f, :mees dans le pays ou a l'etran­
ger. 
A vcc l'independance. le nouveau 
slogan devien,t : a ~tudes egales, 
respons.abilites egales ! en parlant 
de nationaux. Tandis qu'entre ces 
derniers et les techniciens etran• 
gers. ce meme slogan se transfor­
me un peu : a competences ega­
les, priorite aux nationaux ! 

Oela ne veut pas dire que la 
Republique d.oit bonnement se 

passer de l'.assistc,nce technique 
que lui offr,ent certains ~ays_ 
d' E'l(rope, notwmrnent la Be_lgiq-u:e. 
et la France. Noiis devons recon­
naitre l'in11uffis(Lnqe . des ca~res 
dont dispose . le_ .. JJQYS; C'l}st ?J?ur­
quoi toute .assistq,n~e ~echnique 
etrangere, qu'il s'agi_sse, , d_e . eel~ 
de l'Europe 0~ de r Amerique OU 

de certains . Et'ats africains, _s~ra 
toujours la bienvenue, a cond,ition 
.toutefois qu'elle ne porte pas ~ne 
peau de brebis.·atin· finale.ment; de 
s'a-ccaparer la preponde:a~ce <L_e 
toute.....dec.ision .pouvant i_nfer'Q_enir 
a la survie ou entrainer la « mort» 
economiqt«3 du pays. 

Pour cela, la nomination _des 
etrangers. a la Mte des . services 
importants de la ·Repu~liq~ se­
rait ce qu'il Y a- de moins a sou­
haiter, compte tenu de _la gran~e 
tent'ation ,rtoujours po~sible) quils 
peuvent avoir de mani.ganc':r sor­
didement contre la. survie d'!" 
pays. Bien sur, nous devons ~ai­
re la part des choses. Tow, les ele-



ments qui debarquent sur notre 
sol envoyes pour nov.,s venir en ai­
de par les pays a·vec lesquels '1e 
Congo a signe des accords d'as­
sistance technique, ne sont' vas a 
mettre tous dans leur carriere . ne 
fait aucuxi. ombre un 111.em.e .sac. 
n ,pense y . en avoir de tres bon­
ne, volonte dont l'honinetet>s dans 
_l!exercice de doute. Mai8 il y a 
.d'au-tres ! 

Illustrons nos · craintes.' Dans 
l'act'uel cabinet de transition, 
'nous constatons avec regret, un 
d(l,ngereu,a; cumul par .le .Pr:e,mier 
minist're d'un nombre important 
de portefeuilles qui, pourtant, de­
mandent a leur tete, la presence 
permanente d'un responsable. 
Nous ne doutons vas de la cons­
cience professionnelle et' du sens 
du travail de notre Premier mi­
nistre. 
.Meme a ce t itre se t rouver· simul­
tanmnent i, la tete de tous ces de­
partements ( cinq en tout ! J en 
temps voulu serait de la pu.re uto­
pie. Pour ce faire, surtout en mo­
men,t crucial de l'histoire congo­
laise, M. Tshombe_. a qui le peu­
ple demande de reussir la ou l.es 
aut'res avaient laisse leur peau, se­

. rait notablemen t allege et plus 
dispos a travaifler s'il confiait cer-
tains de ses deparitements a des 
hommes compefents et de confian­
ce, lesquels seraient soumis a son 
eontr6le permanent. 

l ei, nous faisons allusion au de­
partement du Plan et Coordina­
tion. Ge; ministere est la racine 
dorsale de l'economie nationale, 

-2-

lti « pouls » meme de la survie du 
pays. G'est dans ce ministere que 
se joue le sort des investissements 
tant' etrangers que nationaux et 
oil se planifient et se coordonnent 
tous les services du secteur de l'e­
conomie. 

Quel n'est pas notre desap­
pointemeni' d'apprendre la 11re­
sence a la te-te ·de cet important 
ministere d'un certain Lau:rence, 
de na_tionalit'e fran<;aise. person­
_nali~e ,qui se serait introduite au 
Congo · par le trwchement de.s: ca­
dres de l'ONU et qui, apres avoir 
manig,;ince a/in de gagner des fn­
veurs de la haute sphere de Ka­
lina, se serai( en/in arrache la 
confiance du Premier ministre. 

Nous ne trouverions ri<,n, abso­
lument rien d'anor.mal a cela si 
·des bruits alarmants qui courent 
avec persistance a la cite fa·i.~ait 
ei'at de la · partiaUte de GP Fran­
<;ais n'avaient pas eveille notre 
attention. Nous n'avons nuile­
ment une dent contre lwi. Qu'il 
fasse son possible pour mener a 
bien sa t'ache a la tete du depar­
tement du Plan et Coordination, 
c'est ce qu'il y a de mieux. Mais 
toujours est-il que des informa­
tions nous parvenues font douter 
de l'impartialite de ce brave tech­
nicien. 

Parmi les accords mis en cause, 
fig·ure celui signe avec l'Italie, qui 
prevoit · la construction dans lq Re­
publique Democratique du Congo 
d'une usine de mont'age des vehi­
cu7es F IAT . ' 

Gornme on peut le constater a 
la lumiere du seu,7; cas que nouS · 
avons pris parmi tant d'autres, 
la nomination des etrangers a la 
tete de certains departements mi­
nisteriels s'avere d'ores et dejct 
plus dangereµ,se qu'elle n'est pas 
ut:ile a ' la survie du pays, surtout 
de son economie. 

Le 1·6le d'un technicien consiste 
a downer des c.onseils d'ordre tech­
nique et ne peut, •a aucun cas, 
sortir de ce cadre purement « ir­
responsable ». Sau/ si, en ce qui 
concerne le technicien aut:ochto­
ne, il lui est confie a diriger un 
poste de responsabilit e, c'est-a­
dire quand sa signa.fure en'}age le 
poste en question. 

· Quant au slogan «a compe­
tences egales, priorite awx: natio­
naux », nous p1;1nsons qu'il est du 
devoir du gouvernement de faire 
appel aux ,cadres autochfones (qui 
ne manquent pas et dont plu­
sieurs courent tou_iours les rues 
en quete d'emploiJ avant d'aller 
(oquer a la porte des autres pays. 
Nous preconisons done les compe-

G' est ainsi qu'on reparle de tences comme criteres de toute 
l'histoire des accords qui, signe8 nammination. Mais, t.outefoi.s, que 
anterieurement pwr - le gouverne- priorite soit donnee aux nationaux 
ment sortant avec l'etranger, no- desque];s le pays a : trop « investi :~ 
(amment--avec -1a - France . et ];[.,_ pour la formation terriblement 
talie, seraient aujourd'hui mis en coiiteuse. 
cawie. P.resence Congolaise. 
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COURRIER D'AFRlQUE, 8 octobre 

1 In ~ e de venir en aide auxrefugies du Moyen-Congo 

I 1 tonnes de vivres achemines a Lisala 
En vue de venir en aide aux refugies de Ia province du Moyen- kg par mois par malade sont dis­

Congo, 11 tonnes de vivres divers - don du peuple america.in - tribues aux malades necessiteux 
seront chargees a bord des barges Otraco : Ngwakia, Atetela et B udja, • sur toute l'etendue du territoire 

1a destination de Lisala, chef-lieu de Ja province. congolais. 

11A cet_te occasion, une ceremonie lie Relief Services-N.C.W.C., en L CRS N cw c ,. t -b e - . . . . s m eresse 
m ol!que a eu lieu hier dans presence de MM. Augustin Engwa- egalement aux projets de develop­

[es couloirs de [a « Residence As- nda, Joseph Molebe et ?ascal Lua- pement communautaire, e,t a pu 
trid » sur les auspices des « Catho- nghy, respectivement gouverneur, obtenir pour ces projets, d'impor-

1 
Yice-gouverneur charge des Affai- tantes subventions •d'organisations 
res Interieures de [a province du internationales et privees ; le 
Moyen-Congo et secretaire genera-I « sel-help », mi la population elle­
du ministere des Affaires Sociales meme elabore ces projets d'aide, 
du gouvernement central. est surtout encourage par ces ac-

Dans le dis~ours de circonstan­
ce qu'il a prononce a cet effet, M. 
l'abbe Roland Bordelon, directeur 
des « Catholic Relief Services-N. 
C.W.C., declare notamment : 

« Cette aide q•ue nous offrons atu­
jourd'hui aux refugies de la pro­
vince du Moyen~Congo de 11 ton­
nes de nourritures est un don di­
rect du peuple americain au peu­
ple congolais. 

« Le Catholic Relief Services-N. 
C.W.C. est une agence benevote 

1/ americaine depourv<ue de tout but 
lucratif. Elle a ete organisee et 
reste sous le controle des eveqaes 
catholiques americains. Son acti­

vite prindpale est .c:elle de 'la dis­
tribution de ces dons (vivres, me­
dicaments, vetements usages) •pro­
venant du peupJ.e americain dir,ec­
tement aux populations. 

« Cette distribution gratuite se 
fait sans aucune discrimination 
raciale, religeuse, ou politique. Le 
seuJ but etant le secourn aux ne­
cessiteux. 

« Ces activi•tes du Catl}olic Re­
lief Services-N.C.W.C. s'etendent 
dans 79 pays du monde et ont 

· porte secours a plus de 40 millions 
de refugies et de gens necessiteux». 

Agreer officiellement au Congo 
par [e Chef de l'Etat en fevrier 
1961, Jes CRS-N.C.W.C. ont pu, de­
p uis cette date, distribuer quel­
que 50.000 tonnes de nourritures 
d'une valeur globale d'environ 2 
milliards de francs congolais. En· 
collaboration etroite avec le gou­
vernement central, represente par 
le ministcre des Affaires Sociales 
~bsidie par un budget special 
pour 1e transport de ces vivres, 8 

tivites. 

Prenant ensuite la parole a son 
tour, M. P. Luanghy, secretaire ge­
neral au ministere des Affaires 
Sociales du gouverneme111t central, 
a tenu a souligner que les autorites 
du pays sont confrontees ces der­
niers temps au probleme des refu­
gies qui viennent de tous cotes. A 
l'heure actuelle, dit-il, nous tn'a­
vons pas maJ de nos compatriotes 
a Leopoldville qui viennent de l'in­
terieur ou ils furent 1es troubles. 
C'est ainsi que soucieux d'aider 
ces citoyens, ie gouvernement a 
constitue un « Fond National de 
So!idarite ». Mais en •attendant 
que ce service puisse fonctionner, 
il a fai,t appe1 au gouvernement 
americain. 

Au nom de mon pays et du peu­
ple congolais, je remercie le peu­
ple americain pour l'aide qu'il 
vient d'accorider aux populations 
du Congo en general et aux refu­
gies du Moyen-Congo en ,particu­
lier. 

Apres, le vice-gouverneur char­
ge d,es questions interieures da 
Moyen-Congo a egalement pris ~a 
parole pdur remercier le gouver­
nement des Etats-Unis pour ce don 
de 11 tonnes de vivres qu'il vient 
d'accorder aux refugies de sa pro­
vince. Il a demande a M. l'abbe 
Bordelon de transmet!tre ces re­
merciements auprcs du peuple 
americain tout entier. 

Ensuite, le gouverneur du 
Moyen-Congo et sa suite se sont 
rendus a,'U port de l'Otraco en vue 
d'une visite des magasins ou 
etaient stockes Jes vivres. ~ 

A.M. PITU 
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JRB/jps 

BAT/ 46/64 6 cto r 1964 

TO: •r .. obisc, dministrative Officer, Dwcavu 

James • rooks , e ty esident ep-eaentative 

BJ CT: 

e av re eived t ay copy or the at c d 
letter ence ritime Internationale, i 
whic the1 vise that they ave received o i 
regardi the sto o~ flour tor the project· 
We ~o•~~-e that a r sult o your noti ic tion 

the rd.er or the lour w e ecti el 

in 
tion 

er pille. 

Will please con irm th t the r er Ya, in 
tact, c that we ca d obligate t e nd icb 
have een set ide r this urpose . 

0 



♦ 

AD/ad 

cc A.M.I.(EA)/Dsm 

0 , C-

._~nee ~u~me Yn-htnd«Jna~ 

(ff'{l(J~ ..J#'uca_} 
SOCIETE ANONYME 

Ref: .............. J.Y./3.4..?. ............................... . 

AT Kigoma, Le ......... 2.5 ..... S.e.P..t.~.mJ?;r.~ .... J .964 

J. 

Organisation des Nations-Unies au Congo 
J;EOPOtDVILLE 

Messieurs• 

Transport de farina 
--------------------------------------
Nous nous referons a votre tele­

gramme TAB 624 du 10 crt. Qui a retenu toute notre 
attention et regrettons de devoir vou~ informer 
qu'apres renseignements pris aurpes de notre Siege 
de ~res Salaam, il n'existe aotuellement aucun 
stock de farine destine a l'O.N.u., tant chez eux 
que chez nous. 

Ia firme Hanan Freres de Bukavu 
etant actuellement installee a Bujumbura, par suite 
des evenements du l{ivu, ne nous a rien fait savoir 
a ce sujet. 

surance de notr 
uillez agreert Messieurs, l'as-

cons e~ ti~ distinz ~f ti 
\,_ ~ M. v.~ ~ .. sr 11...) 

A.DELCOURT 1 1'61t E1• el 
Far delegation / Gerant 
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